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M�moire de la Carri�re Lambert et Patrimoine Cormeillais 

LES "AMIS R�UNIS" 
REVIENDRONT-ILS � CORMEILLES ?

La Lettre Blanche
Septembre 2003 n� 16

on, l'enseigne des "Amis R�unis" et l'int�rieur du 
caf� Fromentin n'avaient pas disparu. Oui, ils 
pourraient revenir � Cormeilles et �tre expos�s au 

Mus�e du Pl�tre. M�moire de la Carri�re Lambert et 
Patrimoine Cormeillais, c'est, nous le croyons, un projet 
essentiel pour Cormeilles et pour le Mus�e du Pl�tre.

� LIRE page 2
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DU PL�TRE � BORD 
DU QUEEN MARY 2

�but mai 2003, le Mus�e du Pl�tre �tait l'invi t� des 
Chantiers de l'Atlantique � Saint-Nazaire (Loire-
Atlantique). Il fallait abs olument faire conna�tre 

notre association aux nombreux staffeurs travaillant sur 
ce p�le d'activit�, et voir ce g�ant en construction qu'est le 
Queen Mary 2. � LIRE page 5
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Editorial
Rentr�e

ot magique et combien ambigu�… Mot providen-
tiel aussi pour �ditorialiste en mal de copie… Seul 
lui fait concurrence la Nouvelle Ann�e et encore de 

moins en mois semble t’il. L’ann�e dite scolaire d�tr�nerait-
elle l’ann�e civile ?

Le mythe reste fort de la page blanche que ne d�flore - encore 
- aucun p�t�, et sur laquelle ne s’inscriront - c’est jur� - que 
des r�alisations merveilleuses.
Pourtant cette ann�e ce mot a un arri�re go�t d’amertume Les 
catastrophes de l’�t� laissent un go�t de cendres et l’on a 
presque mauvaise conscience � para�tre optimiste. Pourtant la 
vie continue.
Le Salon des Associations nous permet de revoir nos amis et 
de leur proposer nos projets. Journ�e du Patrimoine, Semaine 
de la Science, Atelier du Pl�tre, Exposition "Tuiles, Briques 
et Poteries en Val-d'Oise".                                                                                                  

Voil� un trimestre de rentr�e b ien rempli et qui s’appuie sur 
une �quipe qui se diversifie et dont la Lettre Blanche se fait le 
reflet encourageant.
Pourtant derri�re ces projets qui sont � la mesure de notre 
enthousiasme, derri�re ceux que nous pr�parons dans le 
domaine scientifique et artistique, sourd une inqui�tude 
diffuse. Pouvons nous lancer des animat ions si nous ne 
pouvons en assurer la p�rennit� au-del� de notre propre 
disponibilit� ?

Jacques LEMAIRE, pr�sident

Visite de scolaires au mus�e, juin 2003. Photo : Lawrence de la Rivi�re.

La Vie du Mus�e
ACTUALIT�

Les "Amis R�unis" 
reviendront-ils � Cormeilles ?

ars 1998. En face de l'usine Lambert, le caf� de 
Mme Fromentin, dernier vestige du quartier de la 
Carri�re, est tristement d�moli. La Mission 

Ecomus�e du Val-d'Oise r�alise un travail de m�moire -
tournage et interviews - et acquiert, au nom du Conseil 
g�n�ral, l'enseigne qui date des ann�es 30, le comptoir, la 
chambre fro ide, la pompe � vin et des objets dont l'ancien 
registre de l'h�tel avec les signatures des ouvriers Lambert  
qui y logeaient. Depuis 1998, cet ensemble, devenu collection  

publique, dort dans des caisses au d�p�t arch�ologique du 
D�partement.

14 f�vrier 2003. Mme Canet, 
Charg�e de Recherches au 
sein de l’Atelier de 
Restitution du Patrimoine et 
de l'Ethnologie qui a succ�d� 
� la Mission Ecomus�e, 
sugg�re que la collection des 
"Amis R�unis" soit mise en 
d�p�t au Mus�e du Pl�tre et 
que les interviews film�es y 
soient pr�sent�es.
22 f�vrier 2003. Le Conseil 
d'administration du Mus�e se 
prononce favorablement pour 
le pr�t des "Amis R�unis". 
Selon les dimensions de l'enseigne (5 m�tres 20) seule la salle 
de la Chemin�e en annexe du mus�e peut accueillir ce d�cor.
1er mars 2003. Venue planter l'arbre des "20 ans" dans le 
jardin du Mus�e, Mme Malovry, maire de Cormeilles est 
inform�e o ralement du possible pr�t du Conseil g�n�ral.

7 avril 2003. Au cours d'un rendez-vous au Mus�e, M. 
Durand, conseiller g�n�ral de Cormeilles, est associ� � ce 
projet. Il nous confie son enthousiasme et apporte son 
soutien.
7 avril 2003. Une demande officielle est adress�e � M. 
Schwarzbach, Directeur de l'Action Culturelle au Conseil 
G�n�ral. Il manifeste son accord. Mais cette mise en d�p�t 
devra �tre soigneusement �tudi�e et se conformer � une 
faisabilit� technique agr��e par le pr�teur : normes 
mus�ographiques (finan�ables par le D�partement) et projet  
culturel � d�velopper. Enfin ce pr�t devra �tre soumis au vote 
de l’Assembl�e d�partementale.

3 mai 2003. A l'issue des vacances de printemps, Vincent 
Farion expose le pro jet � Mme Martinet, maire-adjoint � la 
Culture, au cours d'un rendez-vous en mairie de Cormeilles.

5 mai 2003. Un courrier est adress� � Mme Malovry, maire 
de Cormeilles, afin de lu i exprimer par �crit nos intentions et 
solliciter de sa part l'utilisation de la Salle de la Chemin�e.
Septembre 2003. Nous sommes toujours dans l’attente d’une 
r�ponse de la municipalit�… alors que nous sommes invit�s 
par la Direct ion de l'Action Culturelle du Val-d'Oise � visiter 
les �l�ments du caf� actuellement entrepos�s, et que nous 
nous appr�tons � la recevoir au mus�e pour lancer ce pro jet. 

Les "Amis R�unis" reviendront-ils � Cormeilles ? 
Qu'en pensez-vous, Amis du Pl�tre et Amis Cormeillais ?

Vincent FARION

L'inoubliable camion-�picerie 
Lannuzel entre au mus�e

ui, dans le Parisis, ne se souvient du camion-�picerie 
de M. Lannuzel ? En souvenir de son mari disparu en 
mai dernier et de l'Entreprise familiale qui a œuvr� 

depuis plus de 60 ans, Mme Lannuzel a souhait� que le 
populaire "Tube" Citro�n jaune et bleu ne quitte pas 
Cormeilles. Elle l'a g�n�reusement offert au Mus�e du Pl�tre. 
Depuis longtemps nous avions souhait� entreprendre, au sein 
de l'Atelier de M�moire, l'histoire de la famille Lannuzel, des 
tourn�es ambulantes et du caf� de la Ferme Lambert.

M
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D�j� de sympathiques t�moignages de Cormeillais de tout 
�ge nous parviennent. Les plus anciens se souviennent d'un 
Cormeilles autrefois rural et d'une �poque o� les 
supermarch�s n'existaient pas. Jusqu'� 7 v�hicules en m�me 
temps constituaient l'�curie Lannuzel et partaient en direction 
des quartiers �loign�s de la Carri�re, du Val-d'Or, d'Alsace-
Lorraine… mais aussi vers les communes voisines. Les 
Cormeillais plus jeunes, de notre �ge, ont toujours connu la 
camionnette "Pou�t-Pou�t" - elle date de 1969 - et l'ont 
aper�u dans les rues jusqu'au printemps dernier.

Aussi, le Mus�e du Pl�tre a �t� tr�s touch� de ce don et l'a 
accept� imm�diatement. Les Amis du Fort pr�tent un abri le 
temps n�cessaire. Nous r�fl�chissons, d'ores et d�j�, � des 
actions qui poursuivront la vie de ce v�hicule. Gageons que 
de temps en temps, le c�l�bre "HY" Cit ro�n, d�nomm� 
famili�rement "Tube" par la France enti�re, se voit encore 
dans les rues de Cormeilles et du Quartier de la Carri�re.

Comme l’�crit J.M. Lioret dans le site Internet "Encore des 
H": "Si vous avez comme moi plus de 30 ans, vous ne pouvez 
pas, ne pas vous souvenir de cet adorable utilitaire qui 
sillonnait en nombre, nos routes il y a encore une vingtaine 
d'ann�es. Le type H c'est un parfum d'enfance qui ressurgit � 
chacune de ses apparitions, c'est le boulanger avec ses 
croissants odorants, l'�picier ambulant avec son crayon sur 
l'oreille, le march� du samedi sur la place du village… c’est 
l’enfance qui nous saute au visage. "

A Cormeilles, nous souhaitons que nos parfums d'enfance ne 
nous soient pas compl�tement vol�s.

Vincent FARION & Laurent PERS ON

Un grand merci � Jacques Raboisson pour son aide, et � 
Jean-Pierre Mazier et les Amis du Fort du Cormeilles.

Nous recherchons tous t�moignages 
sur le camion Lannuzel et les tourn�es 

dans Cormeilles. Vous avez des souvenirs, 
des documents, des photos…

CONTACTEZ-NOUS : 
Vincent Farion / Laurent Person : 01 39 97 29 68

Le Mus�e du Pl�tre vous accueille 
tous les samedis de 9 h. 30 � 12 h. 30

R�TROSPECTIVE

Retour en images
sur le printemps du Mus�e

BAROQUISS IMO ! Exceptionnelle rencontre avec un 
grand photographe, notre ami  Ferrante Ferranti,  
samedi 17 mai 2003. 
L’occasion �tait belle 
de c�l�brer les 20 ans 
de notre association, et 
avec le Cercle Culturel 
Plaisir de Conna�tre, 
de rendre hommage � 
Fran�oise Tribondeau. 
Une soir�e o� Ferrante 
a fait partager en 
images, devant 80 personnes, son regard sur le Baroque et les 
plus belles r�alisations de cet Art en Europe, de Naples � 
Saint-P�tersbourg, mais aussi en Am�rique Latine. En  
introduction, le Mus�e a repr�sent� l'exposition "Serpotta, 
pl�tres et stucs baroques de Sicile". Photo : Jean-Pierre Denis / 
Plaisir de Conna�tre.

VISITES DES CARRI�RES 
de Cormeilles et du Massif de Montmorency.

Le Mus�e du Pl�tre tient � remercier chaleureusement, 
M. Albert ARMANGU�, Directeur des Mines et 
Carri�res du Groupe BPB Placo, M. LABILLE, Chef de 
la Carri�re du Massif de Montmorency, M. Vincent AV�, 
Chef de la Carri�re de Cormeilles, M. Gilles BOUCHER, 
G�ologue du Groupe BPB Placo qui ont assur� les 
di ff�rentes visites du printemps 2003.

DANTESQUE ! Visite de la carri�re souterraine du 
Massif de Montmorency, vendredi 23 mai 2003. 
Deux heures de voyage labyrinthique au centre de la terre, 
dans une carapace de gypse, avec pour seul �clairage les 
lanternes du min i-car. Claude Verrelle a not� pour la Lettre 
Blanche ses impressions de visite : "Nous cheminons avec 
aisance, de quartier en quartier, dans des galeries profondes, 
entre des piliers de gypse r�guli�rement dispos�s en 
quinconce. La vo�te �lev�e constitu�e de gypse compact 
parfois, �clair�e par une lumi�re diaphane, r�v�le le charme 
et la magie des lieux. Aucun stress tant nous sommes en 
confiance, dans une ambiance calme et sereine."
A la sortie, � l'air libre et en pleine lumi�re, une photo 
s'impose ; voir si personne n'a �t� oubli� dans la carri�re, on 
ne sait jamais. De gauche � droite : Jonathan Mandelbaum, 
Janine Verrelle, Simone Saguez, Vincent Farion, M. Labille 
(chef de la carri�re), M. et Mme Jean Fenou, Pierre Renault. 
Photo : Claude Verrelle (qui n'est donc pas � l'image).
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CŒUR DE GYPS E ! Visites de la carri�re de Cormeilles. 
Samedi 24 mai 2003 sous une pluie battante. Samedi 7 juin
sous un soleil radieux. Et samedi 21 juin o� Vincent Av� 
nous a fait admirer "sa carri�re". Moment in�dit : la descente 
au pied de la troisi�me masse de gypse qui vient d'�tre � 
nouveau "d�couverte" par le creusement d'un puisard en fond 
de carri�re. Photo : Vincent Farion.

LES PETITS CASQUES BLEUS ! Vendredi 6 juin puis 
vendredi 20 juin 2003, accueil au mus�e de deux groupes 
d'�coliers de Gennevilliers avec l'Association Relief. Puis 
visite de la carri�re de Cormeilles. Photo : Vincent Farion.

SI LA TUILE M’ETAIT CONT�E ! Exposition sur la 
Tuilerie Lambert de Chagny (on reconna�t la Salle de la 
Chemin�e). Du 14 juin au 13 juillet 2003. A cette occasion 
deux tuiles anciennes estampill�es Rousselot et G�ant nous 
ont �t� pr�t�es par M. Fenou, et une vingtaine de mod�les en 
pl�tre de tuiles fabriqu�es au Portugal nous a �t� offerte par 
M. Dauphin. Collection � suivre. Photo : Lawrence de la Rivi�re.

SOUVENIRS, SOUVENIRS ! R�union des Anciens de la 
Carri�re. Samedi 14 juin 2003. De gauche � droite : M. et 
Mme Huchon, Mme Bastian, M. Butin, Mme Le Gall, M. et 
Mme Brusadin. Photo : Laurent Person.

L'�cole est finie
eux cents personnes se sont r�unies, vendredi 27 
juin 2003, � l'ombre des vieux arbres du jardin du 
Mus�e. C'�tait le d�part en retraite de Mme 

Auffroy, institutrice pendant 31 ans � l'�cole maternelle 
Thibault-Chabrand. Cent �l�ves retrouv�s pour l'occa-
sion ont pos� devant le Mus�e… leur ancienne �cole. 

La soir�e avait d�but� gaiement avec une chanson compos�e 
par les parents sur l'air de… "L'�cole est finie" de Sheila. 

Ce soir de juin fin de semaine - Se sont r�unis 
grands et petits - Pour entourer celle que l'on aime - Car 
aujourd'hui l'�cole est finie.

D�but septembre, dans cette �cole - El�ves et instits 
se retrouvaient - Entre jeux, peinture et farandoles - C'�tait 
fou tout c'qu'on apprenait

S�r que tu ne vas pas regretter - Tes premi�res 
ann�es dans les pr�fas - A se g'1er l'hiver, � suer l'�t� -
Quand encore y'avait pas d'fuite au toit.

Refrain : Des en fants tu en as beaucoup aim�s - Et c 'est  
normal - Mais celle qui maintenant te fait craquer - C'est 
Cristale.

Tu as racont� tant de belles histoires - Aux grands et 
petits �merveill�s - Qu'ils les ont gard�es dans leur m�moire 
- Pour pouvoir un jour y repenser.

Fini pour toi les colliers d' nouilles - Et les p'tits 
mots pour les parents - G�teaux au yaourt, soupe de 
citrouille - Sont des souvenirs dor�navant.

D
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L'actualit� du pl�tre
REPORTAGE / SAINT-NAZAIRE

Du pl�tre � bord du Queen Mary 2 
a soci�t� Gypsum a �t� notre h�te durant ce s�jour 
fort agr�able. Elle partage le march� avec 5 autres 
entreprises : il y a au total une centaine de personne 

qui ont les "mains dans la poudre". Son atelier est tr�s proche 
du site : bas� dans un ancien entrep�t de spiritueux, il 
b�n�ficie d'une grande surface sur deux n iveaux. 

L'accueil fut des plus cordial : notre vocabulaire sur le m�tier 
rassura rapidement les compagnons et permit les �changes les 
plus riches. Tr�s vite, il fallut aussi savoir ce que contenaient 
les caisses � pl�tre et la r�ponse fut sans surprise : du "bon 
pl�tre" de M�riel et de Cormeilles (les fabricants respectifs se 
reconna�tront, NDLR).

Prouesses techniques

Sur les dalles, les �l�ments aux fo rmes les plus folles et aux 
prouesses techniques les plus audacieuses, soulignaient bien 
qu'ici, en ce moment, on travaillait pour le transatlantique 
anglais.

A bord du navire, les syst�mes d'accrochages, les joints de 
dilatation, le calibrage, les d�formations �ventuelles, tout est 
pr�cis�ment �tudi� et le pl�tre reste le mat�riau favori des 
d�corateurs avec un besoin en �l�ments toujours plus 
r�sistant, plus fin, p lus l�ger, plus solide…

Les staffeurs poseurs, quant � eux, doivent avoir un sacr� 
sens de l'orientation : rien n'est plus facile que de se perdre 
sur un paquebot, qui plus est en construction… Le niveau � 
bulles, ici, n'est d'aucune utilit�, tout part d'un trait de 
r�f�rence, trac� par les agenceurs ; m�me le sol ne peut l'aider 
puisqu'il est brut : une tol�rance de d�formation de 7 mm sur 
90 cm est encore accept�e � ce moment de la construction. 
Autant dire que le staffeur, lu i, qui doit un travail parfait, a  
vraiment du m�rite… 

Ne rien oublier et ne pas s'oublier non plus

Autre souci, il ne faut absolument rien oublier dans les 
plafonds : pas un outil, pas un gravas. Une fois en mer, avec
le roulis du bateau, le b ruit serait terrible, les structures 
m�talliques amplifieraient et propageraient le son � des 
dizaines de m�tres et sur plusieurs ponts.

Pour les "commodit�s", il faut rejoindre le quai d'armement  
o� se trouvent les sanitaires, parfois il faut descendre dix 
ponts � pieds. Pour �viter alors que les ouvriers n'urinent 
partout � bord : de gros entonnoirs, enfil�s dans des bidons, 
font office d'urinoirs… pour les hommes.

Les Chantiers de l'Atlantique

Le Chantier de Saint-Nazaire s'�tend sur 126 hectares dont 28 
de surfaces couvertes, avec une ligne de construction d'une 
longueur de 900 m�tres constitu�e d'une plate forme de 
montage de 470 x 60 m., d'une forme profonde de 415 x 60 
m., d 'une aire de pr�-montage de 900 x 45 m., d'une darse 
pour l'armement de 450 x 95 m., de deux quais d'armement  
de 300 m., et de moyens de manutention puissants : portiques 
de 750 tonnes et de 130 m. de large, de 255 tonnes et de 130 
m. de large.

Le Queen Mary 2, plus gros paquebot de tous les temps

En l'an 2000, Alstom Chantiers de l'Atlantique re�oit une 
prestigieuse commande de la Cunard, c�l�bre compagnie 
anglo-am�ricaine : le Queen Mary 2 dont le nom fait  
r�f�rence au fameux transatlantique Queen Mary des ann�es 
30. C'est le p lus grand paquebot jamais construit au monde : 
345 m. de long, 41 m. de large et 72 m. de haut, soit un 
immeuble de 23 �tages.

Le navire livr� fin  2003 sera deux fois plus volumineux que 
le France de 1962. Le Queen Mary 2 est un transatlantique 
de croisi�re : il reliera l'Europe � l'Am�rique du Nord, � la 
vitesse de 29 nœuds soit 54 Km/h. Pr�s de 4000 personnes 
vivront � bord. Une nouvelle l�gende est en marche…

Queen Mary 2, paquebot de tous les superlatifs, entrera en 
service en janvier 2004 et sera le navire le plus long, le plus 
grand, le plus large, le p lus gros et le plus cher de toute 
l'histoire de la croisi�re (environ 538 millions de Livres 
Sterling).

Remerciements � : Gwena�lle, Yann, Yves, Marco…

Herv� GIRARDOT

A VOIR : 

VISITE DES CHANTIERS  DE L'ATLANTIQUE
"Les rendez-vous du Queen Mary 2" (dur�e : 2 h.)

Jusqu'� fin d�cembre 2003
R�servation obligatoire : N� AZUR : 0 810 888 444

ES CAL' ATLANTIQUE
Boulevard de la L�gion d'Honneur – Base sous-marine –

Ville-Port – BP 173 – 44613 Saint-Nazaire cedex
www.saint-nazaire-tourisme.com

MUS �E NATIONAL DE LA MARINE – PARIS
Exposition : "Queen Mary 2, naissance d'une l�gende"

Jusqu'au 2 f�vrier 2004
17, place du Trocad�ro, 75116 Paris

L
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Histoire et Patrimoine du pl�tre
ORNEMENT

Des cariatides caract�ristiques
pparues en Egypte au 13�me si�cle av. J.C., les 
cariatides se sont �panouies pleinement dans la Gr�ce 
antique avant de rayonner jusqu'� la Rome imp�riale. 

El�ment arch itectural le p lus souvent porteur d'une notion 
sacr�e, elles ont travers� le temps en subissant de nombreuses 
modifications. Ce mot d�signe, en g�n�ral une statue qui est 
employ�e � la place d'une colonne, soit cette statue repr�sente 
un homme, soit elle repr�sente une femme soutenant un 
entablement ou un balcon.

Couple de 
cariatides 
engain�es et 
enlac�es.
Bas-relief en pl�tre 
dans la coupole du 
salon � l'italienne, 
Ch�teau de 
Maisons-Laffitte 
(Yvelines).
Atelier de Jacques 
Sarazin (17e

si�cle).

Les cariatides 
g�min�es : group�es deux par deux sans �tre en contact 
direct.

Les cariatides d�hanch�es : qui se dandinent.
Les cariatides en pied : repr�sent�es debout, des pieds � la 
t�te.

Les cariatides all�goriques : dont chacune correspond aux 
d�tails de l'id�e qu'elle pr�tend exprimer.

Les cariatides enfantines : aux visages et corps d'enfants.
Les cariatides engain�es jusqu'au cou : dont le buste et 
tous les membres disparaissent dans une gaine.

Les cariatides engain�es jusqu'aux �paules : dont le buste 
est apparent mais sans les bras.

Les cariatides engain�es : dont les membres in f�rieurs 
disparaissent dans une gaine.

Les cariatides engain�es et sym�triques : dont les membres 
inf�rieurs disparaissent dans une gaine; elles sont semblables 
et oppos�es.

Les cariatides pleureuses : r�unissent les fonctions des 
porteuses et des pleureuses accabl�es dans la statuaire 
fun�raire.

S'agit-il de cariatides ou d'atlantes ?
Lorsque vous ne pouvez pas remplacer les cariatides par une 
colonne il s'agit alors d'atlantes repr�sentant un homme ou 
une femme soutenant un entablement ou un balcon de leurs
bras repli�s sur leur t�te tout en soutenant le surplomb.
Les atlantes exaltent la force et l'effort en portant de la nuque 
ou du dos, quand les cariatides �manent l'�l�gance ou la 
s�r�nit�… 

Herv� GIRARDOT

SCIENCE EN F�TE / CONF�RENCE

Lavoisier et le gypse
21 ans, Antoine Laurent Lavoisier (1743-1794) 
d�terminait la composition du pl�tre. Il  r�futait 
Buffon. C’�tait il y a pr�s de 240 ans. A l’occasion 

de la F�te de la Science, un des grands sp�cialistes 
fran�ais de ce fondateur de la Chimie Moderne, Bernard 
Fr�maux, nous fera d�couvrir les multiples vies de cet 
homme exceptionnel.

On ne r�sume pas Lavoisier.

Il fut fermier g�n�ral, collecteur d’imp�ts - ce qui causa sa 
perte. 

R�gisseur de la R�gie des poudres, ses recherches 
am�lior�rent les performances des arm�es r�publicaines.

Membre de l’Acad�mie des Sciences, il est consid�r� comme 
le p�re de la Chimie Moderne.

Grand propri�taire terrien, il appliqua des m�thodes 
modernes � l’exp loitation  de ses 1200 hectares.
Membre de commissions r�volutionnaires, il part icipa 
activement aux r�formes mises en place � partir de 1789. 

Son activit� de Scientifique fut pratiquement une "activit� de 
loisirs" (35 heures par semaine…) et c’est un horaire 
inflexible qui lui permit ces activit�s foisonnantes. 

Le couple Lavoisier par Louis David, 1788 (Metropolitan Museum of Art 
– New York).

Rendre hommage � Lavoisier c’est aussi rendre hommage � 
son �pouse Marie Anne Paulze. Elle fut une collaboratrice 
�tonnante, �tudiant l’anglais pour traduire les ouvrages de 
grands scientifiques britanniques, s’initiant au dessin et � la 
gravure pour illustrer les comptes-rendus de son �poux, 
r�digeant les notes d’exp�riences.

C’est la raison pour laquelle le titre de la conf�rence est "Les 
Lavoisier". Cela nous permet aussi d’�tre en phase avec l’un 

A A
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des th�mes nationaux retenus cette ann�e : la parit� homme 
femme dans la Recherche. Quant au second th�me il coule de 
source avec Lavoisier, puisqu’il s’agit de l’implication de la 
science dans la vie de la nation.

Jacques LEMAIRE

A NE PAS MANQUER :
LES  LAVOIS IER : UN COUPLE DANS LA 

RECHERCHE AU S ERVICE DE  LA SOCI�T�
Conf�rence in�dite de Bernard Fr�meaux 

Introduction de Jacques Lemaire sur Lavoisier et le gypse

VENDREDI 17 OCTOBRE 2003 � 20 h. 30
SALLE DE LA SAVOIE

Rond-point du Huit-Mai - Cormeilles-en-Parisis

EXPOSITIO N

Entre Libert�, R�publique et France, 
les repr�sentations de Marianne

Jusqu'au 6 octobre 2003. 
Mus�e de la R�volution Fran�aise - Vizille (Is�re) 

T�l. 04 76 68 07 35. 
Catalogue � lire dans notre biblioth�que.

EXPOSITIO N

Baroques : une s�rie de
photographies de Ferrante Ferranti

Jusqu'au 18 octobre 2003. 
Mus�e Tavet-Delacour – Pontoise (Val-d'Oise) 

T�l. 01 30 38 02 40 ou
www.ville-pontoise.fr

Ouvert du mercredi au dimanche 
de 10 h. � 12 h. 30 et de 13 h. 30 � 18 h.

COLLOQUE & EXPOSITIO N

Gipiers des Villes, 
Gipiers des Champs

Du jeudi  2 octobre au samedi  4 octobre 2003

H�tel de Ville, salle de l'Abb� F�raud, Digne-l�s-Bains 
(Alpes-de-Haute-Provence)

Renseignements : 
Association pour la Valorisation du Gypse et du Pl�tre 

dans les Alpes du Sud, 
Sabrina Da Concei�ao, charg�e de mission. 

Rue des Braves - 04870 Lincel, 
T�l : 04 92 76 66 23 - Courriel : sabrinadp@free.fr

SITE INTERNET

http://www.grpa.fr.st/

Groupe de 
Recherche

sur le Pl�tre
dans l'Art

Si la Carri�re m’�tait cont�e
DOCUMENT / CHANSON

Au Stade Lambert !
l'occasion de notre r�union annuelle des Anciens 
de la Carri�re le 14 juin dernier, Mme Yvonne 
Bastian nous a transmis une chanson : "Au stade 

Lambert !" �crite en 1969. Son auteur n'est pas 
mentionn� mais, elle illustre bien les "troisi�mes mi-
temps" d'apr�s matchs.

Le 1/3/69 – 0 h. 1
(Sur l'air de Lili Peau de Chien "� la Bastille")

A la carri�re on s'aime bien
Tous comme des Fr�res
Et le Samedi tous r�unis on se retrouve
O� �� ?

Au Stade Lambert-er-re
J'ai mon petit beau-fr�re
Qui joue � l'arri�re
Mais quand il a bu tout rentre dans les buts
O� �� ? O� �� ?

Au Stade Lambert-er-re
Quant aux autres joueurs
Plus ou moins buveurs
Ont toujours de l'ardeur
Toujours vainqueurs
O� �� ? O� �� ?

A la carri�re
Au Stade Lambert-er-re

A la fin du match tous les supporters
S'en vont comme des Fr�res
Boire un petit verre
O� �� ? O� �� ?

A la carri�re
Au Stade Lambert-er-re

L'�quipe de football Lambert, vers 1975. 
Photo pr�t�e par M. Jean-Louis Feyt.

Vous poss�dez : 
photos, documents, textes 

illustrant la Carri�re Lambert 
et son quartier… Apportez-les nous.

Le Mus�e du Pl�tre vous accueille tous 
les samedis de 9 h. 30 � 12 h. 30

A
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HISTO IRE / PATRIMO INE

La Ferme Lambert
ensemble de b�timents aux volets clos et portes 
mur�es, situ� aux 74 et 76 du boulevard Joffre � 
Cormeilles, est encore connu de nos jours sous 

le nom de "Ferme Lambert". C'est  la maison d'origine 
de la famille Lambert qui y habita tout au long du 19e

si�cle. Les �curies Lambert �taient l�. Au 20e si�cle, les 
b�timents abrit�rent des logements pour les ouvriers de la 
carri�re. Le caf� "Au Bon Accueil", au bord de la route 
Nationale, fut tenu par la famille Lannuzel.

Une exploitation agricole pour origine

Quand Pierre-Et ienne Lambert cr�e la carri�re � p l�tre en  
1822, il est mentionn� sur l'acte notari� 1 comme �tant 
"aubergiste au Petit-Cormeilles, commune de Cormeilles-en-
Parisis, sur la route de Paris � Pontoise." Le premier 
Lambert est aussi cultivateur. L'activ it� pl�tri�re pour 
beaucoup de paysans ou de vignerons de la r�gion, constitue 
un revenu de compl�ment.

La Ferme Lambert, importante exp loitation agricole si on en 
juge par la taille du b�timent principal, a pour origine la 
Ferme de M. Cottin qui l'a install�e en ce lieu au moment de 
la construction en 1821, de la nouvelle Route Royale de Paris 
� Pontoise. Auparavant, de 1670 � 1789, cette exploitation  
�tait situ�e pr�s du Petit-Ch�teau, rue Neuve, dans le haut du 
village 2 et appartenait au sieur Court in de Cro�y, seigneur 
des Quatre-Fiefs de Cormeilles. De 1789 � 1796, elle 
appartint � Jean-Baptiste Conseil 3.  En 1813, les Lambert 
sont mentionn�s comme habitant encore la rue Neuve 4.

Le Petit-Cormeilles
La route de Paris � Pontoise, passant par le pont de Bezons, 
est construite � partir de 1821 pour relier les routes royales n� 
13 et n� 14, de la butte de Chantecoq (La D�fense) � la Patte-
d'Oie-d'Herblay 5. Elle est trac�e en pleine campagne, � 
l'�cart des villages, un peu comme on le fait aujourd'hui pour 
une autoroute (10 Km). Des hameaux se forment � son bord 
comme  autant d’�tapes  et  de relais :  Le Petit-Colombes, La 

1 Historique dress� le 8 d�cembre 1888. Photocopie d'un document transmis 
par M. Ren� Base en avril 2001.
2 Actuel LEP Le Corbusier, 30 rue Jean Jaur�s � Cormeilles.
3 Emile Delorme, Histoire de Cormeilles-en-Parisis, 1906.
4 Relev� dans l'�tat civil (Mairie de Cormeilles).
5 Devenue Nationale 192 puis d�class�e en 2001 en D�partementale 392.

Le"Petit-Cormeilles". Une belle route de campagne vers 1900. Le 
b�timent de droite a disparu. Carte postale. Collection Mus�e du Pl�tre.

Gr�ce-de-Dieu  (Bezons),   Le Val-Notre-Dame  (Argenteuil-
Sartrouville), Le Petit-Cormeilles, La Fo lie (Montigny).

Pierre-Et ienne Lambert habite le Pet it-Cormeilles. Son fr�re, 
Jean-Vincent, exerce la profession de voiturier, autrement dit  
de transporteur. Au bord de la grande route, la maison 
Lambert  r�unit une ferme et une auberge pour les voyageurs 
et les rouliers 6.

La maison familiale des Lambert
Tout au long du 19e si�cle, la maison est le t�moin de la vie 
de la famille Lambert. Pierre-Etienne, le fondateur, y d�c�de 
le 7 mars 1836. Sa veuve (n�e Marie Sophie Warnet) lu i 
succ�de, � la t�te de la ferme et de la carri�re. Leur fils 
Charles-Jules Lambert (1814-1869) reprend l'exp loitation en 
1843. Comme son p�re, Charles-Jules est avant tout 
mentionn� � l'�tat civil comme cultivateur ou aubergiste. A sa 
mort , le 26 mai 1869, sa veuve (n�e Louise Claire Bast) se 
conforme � la "tradition familiale" et assume la d irection de 
l'exp loitation p l�tri�re et agricole.

Hilaire, le troisi�me Lambert, est n� � la Ferme Lambert le 25 
juin 1846 ainsi que ses trois fils : Charles en 1876, L�on en 
1877, Fernand en 1879. En 1878, Hilaire loue la carri�re � sa 
m�re et la lui ach�te en 1882. Il est aid� par son �pouse 
C�line (n�e Suzanne). A cette �poque l'�tat civil cormeillais 
le mentionne comme p l�trier mais aussi comme cult ivateur 7.

La Ferme Lambert inhabit�e en bordure du boulevard Joffre. 
7 juillet 2003.  Photo Laurent Person

6 Roulier et non pas routier : Autrefois voiturier par terre qui transportait les 
marchandises (Larousse).
7 Mes remerciements � Jean-Philippe Legois, archiviste communal qui m'a 
permis de consulter les registres de l'�tat civil cormeillais.

L'
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Boulevard Joffre, septembre 2003. L'ancienne Nationale s'�tire 
tristement dans la banlieue Nord-Ouest. Photo : Vincent Farion.

Charles Lambert et les chevaux de la carri�re

La Ferme Lambert abrite une importante �curie pour les 
nombreux chevaux utilis�s, avant l'�re de la m�can isation, 
comme traction de charge en carri�re ou en livraison des 
marchandises. D�s l'�ge de 15 ans, Charles Lambert se l�ve 
tous les jours � 4 heures du matin pour faire partir chevaux, 
attelages et charretiers vers l'usine et la carri�re. Il fait les 
saign�es aux b�tes si elles sont malades 8. Charles Lambert y 
cultive sans doute son amour pour les chevaux. Il ne fallait  
pas qu'un charretier brutalise un cheval et, tous les soirs, les 
chevaux rentraient � l'�curie, les sabots cir�s au noir 9. 

Pendant les gr�ves de 1909, afin d'�viter l'immobilisation des 
b�tes, donc leur d�p�rissement, un d�p�t de mat�riaux est 
cr�� � Courbevoie pour faire marcher les chevaux en 
effectuant la navette avec l'usine de Cormeilles 10. 

1912. Trois chevaux de la carri�re Lambert attendent d'�tre attel�s en 
trait. Photo pr�t�e par M. Philippe Lambert.

Charles Lambert sera toujours tr�s attach� aux origines 
paysannes de sa famille. Il maintiendra une exploitation  
agricole pour mettre en culture les terrains entourant la 
carri�re en attendant leur creusement, et ainsi alimenter la 
coop�rative-�picerie du quartier. Install� dans l'enceinte 
m�me de l'usine, M. Bastian, le chef de cu lture, entr� en  
1935, sera d irectement sous les ordres de "M. Charles". 11

Des logements pour les ouvriers et le caf� Lannuzel
M. et Mme Charles Lambert, jeunes mari�s en 1900, habitent 
encore la ferme 12 et leur fils Pau l y est n� en 1902. La 

8 T�moignage de M. Philippe Lambert, novembre 2000.
9 T�moignage de M. Ren� Base, juin 2002.
10 T�moignage de M. Philippe Lambert, novembre 2000.
11 T�moignage de M. et Mme Bastian, mars 1998.
12 T�moignage de M. et Mme Marcel Habert, janvier 2002.

famille Lambert quitte la Ferme quand Hilaire le patriarche, 
fait construire la Villa de la rue Carnot 13, et Charles, la 
grande maison � l'angle de la route Nat ionale et de la route de 
Saint-Germain 14.

D�s lors la Ferme Lambert , agrandie de d�pendances autour 
d'une cour ferm�e, sert de logement pour des ouvriers et le 
caf� est mis en bail. Plus tard, apr�s la guerre, la famille 
Lannuzel loue ce fonds et met le caf� en g�rance 15. Connu 
sous l'enseigne "Au Bon Accueil", il est l’arr�t, jusqu'au 
d�but des ann�es 1990, des routiers passant sur la route 
nationale.

Vers 1985. Cour de la Ferme Lambert et enfants d'ouvriers. On 
remarque le tracteur. Photo Fran�oise Tribondeau. Collection Mus�e du 
Pl�tre.

Quel avenir pour le Sud de Cormeilles ?

Aujourd'hui cet ensemble de b�timent n'est plus habit�. Il est 
encore la possession de la soci�t� BPB Placo qui avait  
rachet� Pl�tres Lambert en 1990. Situ� � l'entr�e Sud de 
Cormeilles, point de contact entre des quartiers en plein 
d�veloppement (Les Champs-Guillaume, Les Bois-Roche-
fort, Le Noyer-de-l'Image) et qui manquent d'�quipements 
culturels, on pourrait r�ver que la Ferme Lambert retrouve sa 
vocation d'Etape : � la fois l’ancienne ferme pr�sentant 
l'histoire de Cormeilles et son riche pass� agricole, et la 
maison originelle de la famille Lambert pr�sentant l'histoire 
du pl�tre et de la Carri�re…

Vincent FARION

Sous le cr�pi du mur de fa�ade on peut voir le mode de construction 
traditionnelle en Parisis : des caillasses extraites du sommet de la colline, 
et hourd�es au pl�tre. Photo : Laurent Person, 7 juillet 2003.

13 D�molie au milieu des ann�es 70 et remplac�e par la r�sidence Parc Foch.
14 Aujourd'hui Agence Vaslin/Orpi.
15 T�moignage de M. Jean Gropelli, juillet 2003.
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Les rendez-vous du Mus�e du Pl�tre
CONCOURS :

enseigne pour le musÄe
Le Mus�e du Pl�tre organise un 
concours ouvert � tout public. Chaque 
participant est invit� � pr�senter un 
projet dessin� ou peint qui servira � la 
r�alisation d’un bas-relief en pl�tre. Il 
doit repr�senter ou symboliser le 
Mus�e du Pl�tre et son action. Le 
r�glement est � retirer au mus�e ou au 
Syndicat d'Initiat ive. 

Date limite des envois : 24 F�VRIER 2004

GIPIERS DES VILLES, 
GIPIERS DES CHAMPS

DU 4 AU 6 OCTOBRE 2003
Participation au colloque de Digne (Alpes-de-Haute-
Provence) organis� par le GRPA (Groupe de Recherche sur 
le Pl�tre dans l'Art) & l'AVGPAS (Association de 
Valorisation du Gypse et du Pl�tre dans les Alpes du Sud).

VENDREDI 17 OCTOBRE 2003 � 20 h. 30
Les Lavoisier :
un couple dans 
la Recherche 
au service de 

la Soci�t�
Conf�rence in�dite

de Bernard Fr�meaux 
Introduction

de Jacques Lemaire sur 
Lavoisier et le gypse

SALLE DE LA SAVOIE 
Rond-point du Huit-Mai - Cormeilles-en-Parisis 

SAMEDI 18 OCTOBRE 2003 
au MUS�E DU PL�TRE

Vid�os : Staff, stuc, le mini-festival du pl�tre 
de 10 h. � 12 h. et de 14 h. � 18 h.

Projection en continu de vid�os consacr�es � la technique 
et l'art du p l�tre dans le b�timent et la d�coration

L'empreinte et le moulage de 14 h. � 18 h.
D�monstration en direct par un professionnel du pl�tre

BOUTIQUE HALLOWEEN
En octobre, sorci�res et sorciers 
viendront hanter le Mus�e du Pl�tre. 
Citrouilles, fant�mes, sorci�res en 
pl�tre… vous attendront. Des bonbons 
seront offerts.

TOUS LES SAMEDIS D'OCTOBRE 2003
de 9 h. 30 � 12 h. 30

L'album anniversaire
En vente au mus�e 
ou sur commande 

10 € – 60 pages

BRIQUES, TUILES
ET POTERIES EN VAL-D’OISE

Exposition co-organis�e par la Ville de 
Cormeilles, le Mus�e du Pl�tre, le Mus�e du 
Vieux Cormeilles, et r�alis�e par le Syndicat 

d'Initiative de St-Martin-du-Tertre 

DU 29 NOVEMBRE AU 13 D�CEMBRE 2003
Tous les jours de 9 h. � 12 h. et de 14 h. � 18 h.

sauf les dimanches et lundis matins
MAIRIE DE CORMEILLES-EN-PARISIS

3, avenue Maurice Berteaux
L’auteur Daniel Baduel d�dicacera son livre "Briqueteries et 
tuileries disparues du Val-d’Oise" au moment de l’inaugu-
ration de l’exposition, samedi 29 novembre.

Pr�sentation audiovisuelle et interactive de l'activit� 
briqueti�re par l’Atelier de Restitution du Patrimoine et de 
l'Ethnologie (Conseil G�n�ral du Val-d ’Oise).
Exposition de photographies par Simone Saguez et Vincent 
Farion sur l'architecture et la d�coration en brique � 
Cormeilles.

13, rue Thibault-Chabrand - 95240 Cormeilles-en-Parisis
T�l. / fax : 01 39 97 29 68

Courriel : platre95@club-internet.fr
Site Internet : http:/perso.club-internet.fr/platre95

ADH�SION ANNUELLE : 15 € - 30 € - ou plus…
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